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Fils de Bella degli Abati et d’Alighiero di Bellincione, né en mai ou juin 1265, Dante Alighieri est issu d’une famille de la petite noblesse florentine, favorable à la faction des guelfes — partisans de la papauté contre l’Empire. La vie est intrinsèquement liée aux vicissitudes politiques de sa ville natale. Si son enfance et sa jeunesse sont mal connues, on s’accorde à affirmer qu’il a suivi les cours de l’école de Brunetto Latini, et qu’il a étudié aux côtés de Guido Cavalcanti, tous deux figures de proue de la littérature italienne médiévale. En 1294 paraît sa première œuvre, la Vita nuova (Vie nouvelle). Dans ce poème, il transcende l’amour qu’il porte à Béatrice Portinari, vue pour la première fois en 1274, dont il était tombé immédiatement amoureux, et qui est morte en 1290.

En 1295, il entre en politique, tandis que les tensions s’aiguisent entre Florence et le pape Boniface VIII. Dante se range du côté des guelfes blancs, qui tentent de préserver et de défendre l’autonomie de la Commune face à l’ingérence papale croissante dans les affaires de la ville. Il participe à la vie politique, comme émissaire et ambassadeur auprès des villes toscanes, et à Rome auprès du pape. Mais à l’automne 1301, Charles de Valois, envoyé par Boniface VIII pour pacifier la société florentine, entre dans la ville pour confier le pouvoir aux guelfes noirs — proches de la papauté. Dante est condamné à l’exil et banni au printemps 1302. Après avoir séjourné dans plusieurs cités, faisant front commun avec ses anciens ennemis, partisans de l’Empire, c’est aux côtés de Bartolomeo della Scala à Vérone qu’il trouve refuge entre mars 1303 et juin 1304. C’est au cours de cette période trouble qu’il compose le De vulgari eloquentia (De l’éloquence en langue commune), le Convivio (Le Banquet) et débute la rédaction de la Commedia (Divine Comédie). Puis il séjourne à Bologne, alors sous l’autorité des guelfes blancs, jusqu’au début de l’année 1306, date de la prise du pouvoir par les guelfes noirs. Il renonce alors au parti qu’il soutient. Chassé à nouveau, il se rend en Lunigiana, auprès du marquis Malaspina, chef des guelfes noirs, et voyage jusqu’à Paris, avant de revenir en Toscane, à Lucques. Entre 1307 et 1308, il compose l’Inferno (Enfer), empreint d’histoire politique locale contemporaine. En novembre 1308, le comte de Luxembourg est élu empereur, sous le nom d’Henri VII. Celui-ci organise, à l’occasion de son couronnement, une descente en Italie en 1311, qui provoque de nouvelles tensions avec le pape Clément V, Philippe le Bel, roi de France, et Robert d’Anjou, roi de Naples. Percevant en Henri VII une nouvelle figure forte, dans la lignée de Frédéric II, Dante se rallie à nouveau à la cause impériale. Mais, couronné à Rome en juin 1312, Henri VII meurt en août 1313 à Buonconvento, près de Sienne. C’est certainement pendant le séjour de l’empereur en terres italiennes que Dante rédige la Monarchia (Monarchie), un traité dans lequel il s’exprime en faveur d’un pouvoir impérial autonome et équivalent au pouvoir pontifical. Il travaille également à la rédaction du Purgatorio (Purgatoire), deuxième partie de la Commedia, qui s’inscrit dans une vision européenne. À la mort d’Henri VII, Dante quitte définitivement la Toscane, déchirée, et trouve en Cangrande della Scala, à Vérone, un allié et protecteur. Il y conçoit le Paradiso (Paradis), qui prend une dimension théologique. Vers 1318-1319, il s’installe à Ravenne, auprès de Guido Novello de Polenta, où il achève la rédaction du Paradiso. Il entretient également une correspondance poétique en latin avec le maître de Bologne, Giovanni del Virgilio.

Il meurt à Ravenne en juillet ou en août 1321.


Découvrez, lisez ou relisez l’œuvre de Dante :

DIVINE COMÉDIE / DIVINA COMMEDIA (Folio Bilingue no 143)
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PRÉFACE


Il ne s’agit pas au quatorzième siècle italien de ruiner la philosophie païenne comme au temps de saint Augustin, ni de l’ignorer radieusement comme à celui de Saint Louis. L’effort du poète de la Consolation est tout autre. Il s’est nourri des philosophes antiques non plus pour les réfuter ou les détruire, mais, les ayant assimilés, s’y étant orné et raffermi, pour les dépasser, les compléter par la grâce d’une Révélation suprême apportée par Notre-Seigneur Jésus-Christ. Consolation définitive que les stoïciens les plus admirables de vertu et de force ne pouvaient prévoir ! L’homme qui fut blessé d’amour pour une créature terrestre trouve soudain sa guérison dans l’Amour même, celui incommensurable d’un Dieu qui nous aime jusqu’à mourir sur la Croix.

*

Si le bleu constellé de lys d’or est la couleur qui semble tendue sur le treizième siècle mystique, celui de Saint Louis et de Joinville, le quatorzième siècle italien, celui de Dante, paraît voué à un vert sombre, le vert du laurier antique, relevé par intervalles des lys rouges de Florence à l’éclat flamboyant. Le génie de Dante est tout entier vêtu de ces teintes passionnées. Ne doutons pas que les peintres qui ont eu à représenter la personne du poète de la Divine Comédie, et qui l’ont en général habillé de pourpre ardente et couronné du feuillage de gloire, aient donné à cet uniforme une valeur de symbole. La tunique vermeille brûle les membres de l’amant de Béatrice, comme celle de Nessus le corps héroïque d’Hercule, et le suc du laurier est amer.

Brûlures de l’amour charnel, amertume de l’ambition triomphante, Dante, comme saint Augustin, a connu ces épreuves humaines. Son cœur s’est consumé au creuset des passions les plus violentes. Les tortures dépeintes dans son Enfer, il les a toutes subies. Il ne les a pas imaginées et c’est pourquoi elles conservent à travers les siècles une si grande force de persuasion. Mais plus heureux que ses damnés (parmi lesquels le Poète abandonne, un peu trop complaisamment peut-être, ses ennemis personnels), Dante ne demeure pas la proie des vices de sa nature et la victime éternelle de leurs conséquences. Une étoile le guide dans les ténèbres de l’instinct. Cette étoile est celle de l’Amour infini. Le voyageur intrépide, l’explorateur des cercles maudits, devient, en chemin, un pèlerin d’abord patient et puis exaucé. Il touche enfin un havre de grâce où le feu ne brûle plus mais illumine, où le laurier trop sombre se transmue en une auréole au doux éclat de nébuleuse. C’est le printemps éternel de Fra Angelico, le Paradis promis aux âmes de bonne volonté et aux cœurs qui ne se sont pas laissé flétrir.

*

C’est vers l’an 1308, après avoir terminé l’Enfer, que Dante, résidant à Bologne, écrivit le Convivio, dont la présente Consolation est en quelque sorte le résumé. Le Convivio, à l’imitation du Banquet de Platon, devait dispenser un enseignement intellectuel et philosophique pour tous ceux qui ne pouvaient eux-mêmes goûter les beautés des anciens auteurs ou des traductions latines des Grecs.

Mais la Consolation échappe à ce qu’une telle entreprise offre de trop didactique et de pédant. Il semble qu’avec cet admirable fragment, si complet en soi, nous lisions le journal intime d’un poète qui, après la rencontre bouleversante de Béatrice et l’horreur de sa mort, se plonge dans la lecture de Boèce, de Cicéron, puis lève les yeux et regarde la Croix. Nous apprenons grâce à cette Consolation que, contrairement à des opinions très répandues, l’Humanisme est prière, la Culture chemin de salut. La gradation du lyrisme dans cette œuvre courte et parfaite est la même que dans toutes les œuvres de Dante, elle s’élève verticalement, elle édifie entre la terre et le ciel cette échelle à multiples degrés d’or dont Maurice Barrès a fait remarquer qu’elle est la comparaison favorite du poète toscan.
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